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L  A  VIE' 

DE  N  I  V  E  T, 

DIT  FANFARON , 

f"  '  1  ■ 

QU  î  contient  les  Vols  ,  Meurtres  qu’il 
a  faits  depuis  Ton  enfance  ,  jufqu’au  jour 
qu’il  a  été  rompu  vif  en  place  de  Grè¬ 
ve  avec  BKAÜVGIR,  Ton  Maî  re 
d’Ecole ,  B^RAMON  &  MANCION , 
Tes  Cumslices. 


AVIS  DU  LIBRAIRE 

AU  LECTEUR. 

CO  AA  A4  E  rien  nintérejfe  plus  le  Public 
que  ce  qui  peut  contribuer  à  fon  repos  &  À 
J*  fureté ,  f.t  i  cru  ,  mon  cher  Leébeur  ,  ne  pou¬ 
voir  mieux  montrer  mon  zèle  >  qtéen  vous  don* 
nant  la  Vie  d’un  homme  qui  ,  par  fis  Crimes 
Affreux  &  dete&ables  Affafftnats  ,  a  toujours 
cherché  les  moyens  de  vous  en  priver  ;  l’on  en  a 
obligation  entière  a  ce  fage  Àtagifirat ,  *  dont 
foins  &  les  veilles  rendent  journellement  ms 
bien  public  j  farts  lui  &  ceux  qui  font  prépofés 
parSa  Aiajefié ,  à  la  vengeance  publique ,  nous 
/ irions  bien  à  plaindre  t  car  de  femblabes  Adonfi 
tronque  celui  dont  j’ entreprends  de  vous  donner 
la  Fie ,  fer  oient  capables  de  détruire  tôt  alternent 

un  Etat.  ,  v  72997W 

J’ ai  lieu  de  croire ,  mon  cher  Le  Fleur ,  que 
vous  voudrez,  bien  donner  votre  fiffrage  a  çt 
Livre  ^  qni  ne  tend  dans  tout  fon  contenu ,  qu’a 
vous  faire  concevoir  de  l’horreur  des  crimes 
inouis  dont  un  miférable  ejl  capable - ,  lorfquil 
9 fi  abandonné  de  Dieu ,  (3r  vous  exhorter  en  mê¬ 
me  tems  à  fuir  les  mauvdifes  Compagnies  qui 
entraînent  pour  l'ordinaire  la  jeuneffe  dans  un 
précipice  pareil  a  Nivet. 

£  §&  Hérault ,  lieutenant  de  Police. 


*■?  > 


A 

LA  J 

E  but  que  doit  avoir  un  Auteur  dan» 
les  Ouvrages  .qu’il  donne au 
doit  avoir  pt  ur  t  bj  t  que  utj 'te  Pü  'S  ‘ 

Celui  que  jt  lui  donne auj  -utd  bui_i 

très  motifs,  puisqu’il  t  e  'tnd  umque  e 
qu'à  faire  co  revoir  à  .a  J  u  _tf[e  de  I  • 
reu.  du  crime  ,  &  l'engager  g  e  fuir  &  le  _ 
détefter  par  les  réflexions  qu  e  le  f  ra  ur  9 
vie  fcélérate  de  ces  malheureux  dont  Je  va  3 
décrire  les  actions  abcmii.abl  ?• . 

Je  m’tftinierai  trop  ht  ure*  X  3t . 
compenfé  fi  Je  puis  réuffir  dans  mou  pt  ojet, 
en  tout  cas ,  mon  intention  n'a  eeq  -  dp- 
donner  à  la  jeunette  ,  en  fa.far  t  la  (eau  Ç 
de  mon  Livre',  les  moyens  de  e  g  ^  U 
des  maavaifes  compagnies,  qui  <1  d 'tp 
icueil  qui  la  fait  pour  1  ordm*»re  ethuuer. 

De  fetnblables  expreffions 
vent  des  effets  extraordinaire s  dans  le  ceeuj 
de  l'homme,  8t  le  retire  de  'aveugleru^ 
où  lied  pont  le  conduire  dans  levra.che 
min.  P  ofiiez  en  donc  Garçons  &  Ftll le», 
fuyez  le»  mauvaifes  compagnie»  ,  ne t  lie* 
amitié  qu'avec  des  Pannes  ^  7°*^ 
res  &  meres  avec  une  parfaite  obeilla  ç> 
Ne  veusdérangtz  jamais  de  votre  devait 
de  Chrétien  sn  quelqu’érat  que  voa*  VC 


a  r  b  s 

ff©uvîez.  Penfez  à  Dieu  ,  offrez-Iui  toutes 
vos  penfé:8&  toutes  vosaét  ons,  aitrehez- 
vbus  à  lui  plaire  en  tout.  Que  la  fin  tragi¬ 
que  de  Nivet  &  Tes  Complices  vous  ferve 
d’exemple,  que  la' récompenfe  d’un  biea 
éternel  &  durable  vous-  falTe  entièrement 
détacher  des  richefles  de  ce  monde  qui  cor* 
rompent  l’efprit ,  entraînent  le  corps  dans 
un  précipice  affreux  ,  &  perdent  Famé. 
Tant  que  voué-  ferez  ces  réflexions ,  vous 
v  us  garantirez  certainement  d’une  fira  pa¬ 
reille  à  celle  de  Nivet  y  l’exemple  touche 
plus  que  tout  autre  choies,  celui' de  eg 
miférabledoit  vous  pénétrer  vivement,  <& 
vous  engager  éprendre  de  fortes  réfolu- 
'  tions  de  vivre  chrétiennement,  a*ëviter  la- 
faciété  de  certaines  gens  qui  ne  cherchent» 
parleurs  pernicieufes  leçons,  qu’à  vous 
empoifonner  le  cœur  ,  féduire  votre  maï- 
fon  &  vous  perdre.  Que  le  luxe  ,  la  bonne 
chcre,  lejeu  ,  l’intérêt  <St  la  néceffité  ne 
vous  falTe  rien  faire  de  contraire  à  l’hon- 
ueurvcar  cës  vices  contribuent  beaucoup 
à  la  perte  de  l’homme,  &-ce  font  eux  pour 
la  plupart  du  tems  qui  le  mènent  à  l’Echa- 
faut.  Faites  ,  je  vous  prie  ,  attention  à  ce 
que  je  viens  de  vous  dire ,  &  loin  de  me  re-* 
garder  comme  un  févere  Ccnfeur ,  recevez 
ce  petit  avis  comme  un  effet  de  ma  bonne 
volonté  &  de  la  douleur  que  j^aurois  de 
vous  voir  en  pareil  cait 


DE  NIVET, 

Efllpp  HILIPPE  NI  VE  T,  nâ* 
pm^vjjll  quit  en  l’an  niée  1696  ,  en,  !«- 
yjîfee  de  Caen  en  Normandie'; 
gjl^^ijgli  (en  Pere  étoit  Cardeur  de  Lai¬ 
ne  ,  honnête  homme  dâns  fa  ProfefiioM  , 
de  figure  extraordinaire ,  la  nature  l’avoit 
rendu  cul  de  jatte.  Il  ne  négligea  rien  V 
ainfiaue  foaépoufe,  fuivanf  leur  faculté, 
pour  donner  à  leur  fi!s  une  éducation  con¬ 
forme  à  fan  ai  (Tance.  Il  vécut  avec  eux  jüf- 
qa’à  l’âge  de  hait  à  neuf  ans  ,  fans  donner 
aucune  preuve  de  fon  mauvais  penchant;. 
Ce  fut  dans  ce  rems  qu’il  fitconnoillance  de 
plufieurs  jeunes  libertins  de  fen  quartier  , 
avfcc  lefquels  il  lia  amitié ,  lefquels  lui  con- 
feiüérent  de  voer  fon  pere  &  fa  rtere- 
pour  (ubvenir  au  jeu  Nivet  profita^  de 
leurs  leçons ,  &  .força  quelques  jotp  2A 
près  une  armoire  chez  (on  pere,  où  il  prit 
des  hardes  &  du  linge  apartenant  à  for  fre* 
re.  Comme  il  étoit  fut  lé  point  dé  le  feu» 


c 

tet  Wec  Ta1  prôyc  »  il  fut  Fut  pris  par  fo* 
frère.,. qui-  s'empara  d'un  piftolét ,  &  vou- 
îttt  le  décharger  fur  lair  Nivet  prit  la  fuite 
promptement ,  &  évita  le  coup.  La  crain¬ 
te  qu’il  eut  dé  quelques  mauvais  traitemens* 
s’il  retournoit  à  la  maifoa ,  l’engagea  alor* 
b  la  quitter  pour  jamais;  il  vécut  aipfi  éloi¬ 
gné  de  fes  pere  âc  mere  jüfqu'à l’âge  de 
quinze  ans  ,  qu’il  fat  pris  comme  cota» 
plice  d’un  Vol  confidérable  fait  à  Rouen 
pourquoi  il  fut  condamné  par  le  Parlement 
aux  Galerés,  où  il  refta  jufqu’au  moment 
que  la  pefte  furvint  à  Marfeille  ;  il  profi¬ 
ta  de  cette  Contagion  pour  s’chaper  des\ 
Galères' ,  ce  qui  lui  réuffit  ,  Comme  H 
le  defiroit  :  Il  s’en  vint  droit  en  à  Avi¬ 
gnon,  ayant  encore  quatre*  vint-dix'Louiil 
d’or  qu’il  a  voit  gagné,  efcroqné ,  pourpar- 
leren  termes  de  Voleur  ,  tant  f«r  le  grand 
chemin  que  fur  les  Galères,  oii  il  avoïc 
fait  connoiffance  de  Beauvoir,  qu’on  peut 
dire  être  l’auteur  de,  fon  fanglant  déïaftre 
par  lescrueîlës  leçons  qa’il  lui  donna  d'a/afi, 
fincr  ceux  qu il  vouât  oit  voler.  Jamais  écolier 
ne  fut  plus  décile  que  Nivet,&  jamais 
maître  ne  fut  ptus  écouté  que  Beauvoir.  De 
petit  filou  que  Nivet  étoit ,  il  devint  com- 
'  me  on  le  verra  parla  fuite  ,  un  dés  plus  fa*, 
meiix  &  des  plus  gros  voleurs  ;  deux  mois 
après  Beauvoir  trouva  le  fecret  d’en  faire 
-  ’  A4 


de  même  que  fon  écolier  &  le-  rejoignit  f 
Avignon  où  ils  payèrent  quelques  temsen- 
fetnble ,  aprè^  quoi  ils  s’en  vinrent  du  côté 
cTO  léans ,  où  ls  aflafïinérent  le  22  Août 
1724.  les  nommés  Boulangers  Ck  Herpin  , 
Marchands  Merciers  ,  &  firent  pkifieurs 
vols  avec  cffraélon  qui  mirent  Pallarme 
dans  tour  ce  Canton- 

B  au  voir  commença  à  fe  repentir  de  fa 
méchanceté  &  des  cruautés  qu’il  avoir 
exercée  pendant  toute  fa  vie  ,  ce  qui  lui  fît 
prendre  la  réf  dation  de  fe  retirer  dans  un 
endroit  où  il  fut  méconnu  ;  il  n’en  fut  point 
de  plus  favorable  &  de  plus  propre  à  fon 
deflein  que  le -Port de  Certes  :  il  en  commu¬ 
niqua  avec  Nivet ,  fans  néanmoins  lui  af-> 
léguer  les  raifonsqui  l’obligeoîentà  y  aller. 
Les  adieux  faits  de  part  &  d’autre  ,  Beau¬ 
voir  pa;  tic  pour  le  port  de  Cettes  &  N  vet 
pour  Paris,  dans  les  idées  bien  différents- 
L’un  de  l’autre,  puifqaele  premier  y  allait 
pour  changer  de  vie  ,  &  le  fécond  pour 
rendre  la.  Tienne  plus  criminelle,  dans  fa; 
plus  floriffante.  de  l’Europe. 

Nivet  perdit  de  vue  fon  Maître  ,  <3c  cher¬ 
cha  à  fon  arrivée  les  moyens  de  former  une* 
Compagnie  capable  comme  Jui  de  tout  en¬ 
treprendre  pour  vivre  aux  dépends  du  fang; 
&  de  ia  bourfe  d’autrui  ;  ce  fut  là  qu’il: 
mit  en  ufage  tous  les  n.  fions  de  fon  ima^ 


gfnatîon  de  toute  inclination  naturel 
le  au  main  $  il  ne  pût  cependant  éx& 
enter  en  qu’il  fouhaioit  acfli  prbmpte* 
ment  qu  il  l’auroit  voulu»  ,  ce  qui  !ë  por¬ 
ta  à  acheter  un  Carofle  <&  trois  chevaux 
pour  le  louer  en  qualité  de  Fiacre ,  &  le 
conduire  lui-  même  ;  pour  cet  effet  ,  il  fût 
fe  loger  à  la  Granche-Bateliere  p  ès  fa 
Porte  Montmartre.  On  aura  peine  à  croi¬ 
re  que  ce  ma'heureux  n’a  pris  cet  état  que 
'  pour  en  venir  mieux  à  ces  fins.  Ce  qui 
lui  arriva  cependant  quelque  tems  après 
avec  Ton  Caro fie,  prouve  bien  qu’il  n’é- 
toit  plus  Apprentif  dans  l’Art  de  voler,  dfc 
qu’il  en  fçavoit  autant  que  Ton  Maître  ,  <Sr 
que  cen’étoit  point  in  térêt  du  louage  dè 
fon  Carofle  qui  le  guidoit  ,  puifqu’îl  ne  le 
(brtoit  qu’à  la  brune,  <&  nè  le  rentroit 
qu’à  la  pointe  du  jour,  ce  qui  le  faifoit  paf- 
ler,  au  dire  de  fes  voifins  ,  pour  un  Frau¬ 
deur  &  un  Contrebandier  ,  eut  égard  à  ià 
dépéri  fe  qu’il  faifoit  &  aux  alrs'qu’il  ft-dorr- 
noit.  Cette  idée  fe  trouve  bien  faufle  par 
lé  coup  hardi  qu’il  fit  rue  des  Vi6èoires  lè 
2  Août  1727  11  phi ç 3  fon  Carofle  à  là  por¬ 
te  d’un  particu!  er ,  monta  fur  l'impériale , 

&  à  la  faveur,  d’une  échelle  brifée  qull 
avoit  apportée ,  il  entra  dans  le  premier* 
Appartement  par  la  fenêtre,  &  décrocha 
une  Pendule  <5c  emporta  plufieurs  canne» 


&  épéés  craï  étoient  fur  dey  chaifés  f  w 
apartcnoient  à  diffères»  Particulier»  <t«i 
étoient  à  table  dans  une  chambre  vouine > 
au’une  fimple  porte  vitrée  fépaioit*  .  r 
Uu  coup  aufli  téméraire  doit  bien  faire 
regarder  cette  homme  comme  l’Antago- 
nifte  de  Cartouche ,  pour  là  fouplefFe  Ôî  la 
fubtilité.  En  tffet ,  qui  peut  fe  figurer  que 
un  homme  foü  allez  hardi  d  entrepr€nmf& 
feul  de  voler  dans  une  chambre  où  il  entend- 
à  côté  une  compagnie  de  dix  à  douze  per- 
fonne&j  cela  paroîtra  iropofliblci  cela  elt 
pourtant  arrivé  par  fe*  dépofitions. 

N  i  vet  ambitieux  d^aequérir  de*  rîchefle* 
à  quelque  prix  que  ce  fût  ?  le  voyant  fecon~ 
dé  par  famauvaife  étoile ,  employa  tout  es 
qui  lai  vint  à Tefprit  pour  en  venir  à  fon 
but ,  tantôt  à  l’aide  de  f©n  Caroffe  il  faifoit 
des  vols  de  tous  côtés ,  &  tantôt  le*  faifoit 
à  pied  quand  il  s’agiffoit  de  meurtres  ot 

d’aflaffinats.  * 

Nivet  pour  lors  avoit  fait  foeiéte  avec 
plufieurs  Bandis  &  Libertin*  aufli  détermj- 
ués  que  lui  j  il  tenoit  avec  eux  des  Affera- 
blées  particulières  pour  délibérer  fur  le* 
mefures  qu’ils  prendroient  pour  faire  quel¬ 
que  nouveau  vol  qui  pût  fubvenir  aux  frai* 
de  leur  dépenfes ,  <§t  a  !  entretien  de  leurs 
Concubines  ;  il  y  avoît  déjà  du  tem*  que 
Us  é;oknt  dans  finaéliûa^  lorfquç  la  fgi* 


wt 

ton  fêcheuJe  de  l’Hyver  leur  procura  lroc| 
cafion  de  iignaler  leur  valeur  meurtrier*, 
&  d’emporter  un  butin  conûdérabîe  Cette’ 
Scène  Te  pafla  dans  la  rue  S.  André  de* 
Arsfurles  huit  heures  du  foir*  Nivet  s’é* 
tant  aperçu  qu’un  Orphévre  de  cette  rue 
avait  l'habitude  de  fermer  fabou  tique  à 
fept  heures  &  de  la.  laifler  entr’ou  verte  ,  y 
entra  avec  troisde  les  Camarades  ,  faifi  le 
„  bon  homme  au  colet  le  poignarda  peu» 
dant  que  fes  Camarades  ealevoient  ee  que- 
it  y  àvoitde  plus  précieux  dans  labôutiquef 
ce  conpfait,  ils  fe  rétirérent*. 

C.tte  aétion  fit  grand  bruit  le  lendemain^' 
mais  vainement  on  en  chercha  les  auteurs, 
l’heure  de  Nïvet  u’étoit  pas  encore  ve¬ 
nue  ,  il  n’avoit  pas  encore  mis  lé  comble 
à  fes  crimes  ,  &  fa  malheureufe  defUGéfc 
le  réfervoit  à  des  effets  plus  tragiques. 

Tout  ce  que  bous  avons  dit'  jufqu’ici  h 
fon  fajet,  n’a  rien  qui  aproche  de  la  bar¬ 
barie  &  de  la  férocité  des  avions  que 
nous  allons  réciter  j  on  pourroit  même 
bazarder  dediîç'que  fa  vie  n’à  érê  jufqu’à 
prefent  qu’un  jeu  y  (i  on  la  compare  à  celle* 
qu’il  a  mené  depuis. 

i  Content  ,  ainfi  que  fts  Camarades ,  de 
n  avoir  point  été  décôuvett ,  Il  s’imagina 
être  à  l’abri  des  châtimes  que  raéritok  u®? 
#cl  forfait,  &  fe  fiât  a  de  rétiUr  ^eplué  an 
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plus  ,  &  de  n'être  jamais  reconnu.  Kéné* 
Xio;  s  ordinaires  des  misérables.  Il  conti¬ 
nua  dans  cette  penfée  à  p  uff-r  ton  inhu¬ 
manité  jufqu’à  l-’excès  &  à  fe  rendre  abo* 
minable  à  Dieu,  &  aux  homm  s.  L’argent 
qu’i'  a  voit  eu  de  fon  dernier  vol  é  ant  con 
fon  mé  ,  il  tient  une  nouvelle  AlTernt  lée 
pf  uc  en  faire  un  sii're  qui  pût  raporteP 
des  fonds  à'  ta  Société.  L’on  fut  porté  pouf 
ee^ui  des  Invalides.  Niver  comme  le  plus  ^ 
ane  en  &  le  chef  de  la  bande ,  déclara  quel¬ 
le  feroit  feiit,  Ses  Camarades  interfeflés  à 
fa  converfation  ,  lui  remontrèrent  qu’il  y 
avoit  trop  de  danger  pour  qu’il  s’y  expofa 
feul ,  qu’il  n’en  étoit  pas  de  même  d’une  Ûi- 
tadelle  que  d’une  maifon  Bourgeoife  ,  & 
qu’il  ne  dévoie  pas  trouver  mauvais  qu’ils 
Kaccompagnaflent.  Nivet  auffi  fier  que 
réfolu  ,  les  remercia  de  leur  bonne  volon¬ 
té,  &  leur  dit  qu’il  étoit  de  l’ordre  qu  un 
Capitaine  s’exposât  pour  tous  fes  Soldats’ 
fuivant  les  anciens  Romains. 

S  s  Camarades  fournis  à  fa  volonté,  ne 
voulurent  point  s’expofer  davantage  à1 
Haccroiflement  de  fa  gloire  ,  &  dans  l’in£- 
tant  le  quittèrent ,  après  avoir  reçu  fes  or¬ 
dres  pour  aller  chacun  dans  leur  quartier  y 
attendre  la  réiïite  de  fon  projet. 

Nivet  monte  à  cheval  aulïi-tôt  qu^ilsfont' 
partis,  prend:  UB  petit  Décrûteur ,  ât  va* 
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ârprt  aux  Invalides  .  où  après  avoir  éxa« 
miné  par  les  dehors  les  endroits  les  plus 
favo  ab  ts  à  Ton  entrepose  il  choifit  ce¬ 
lui  qui  lui  parut  le  plus  afé;  il  defeendit 
de  cheval  ,  1j  d*  nna  à  garder  à  on  petit 
ga  ç'  -n  ,  &  avec  un  échelle  de  corde  qa’il 
cr.  mpona  au  mur  ,  il  monta  deffus  ,  -força 
une  dt-s  cro.fées  de  ITgiif  ,  entra  dedans 
&  y  pr  it  la  Crcix qu’il  emporta,  &  fortit 
par  le  i  >ême ‘  ndroit  qu’il  é  oit  entré.  Cetce*- 
*  enrrepri'e  ai  r<  U  paru  difficile  à  tout  autre 
q1  ’a  N  vit  s’ hi’avoit  é  è  pleinement inf- 
wmt  par  l’Oi  pbévrt  qui  avait  fait  cette 
Croix  ,  de  lafaçon  dor  t  il  falloir  s’y  prendre  ; 
pour  lavoir  Tout  réuffit  à  gré  dans  cette^ 
ocvalion  à  Nve-t  .  al  porta  à  binflant  Ig 
Croix  à  ce  n  eme  Orphévre  qui  la  fondit, 
•&  ne  lui  en  dor  na  que  part  e  de  la  Valeur  , 
l«fachuant  la  li  vre  fur  le  pied  du  marc.  Nï- 
vet  en  pafla  par  tout  ce  qui  voulut ,  <Sc 
après  avoir  reçâ  le  prix  convenu  avec  lui, 
fe  rendit  à  l’faftant  au  lieu  où  étoient  fes, 
Camajades.  Auiîi  tôt  qu’iLs  fe  virent,  ils fe 
•mirent  à  crier:  Vivat ,  voilà  ,  notre -bon 


^Maître ,  &  en  mêm  e  terris  fe  jet  térent  . à  fou 
col  pour  lui  marquer  la  joie  qu’ils  avoietu 
de -le  voir  fain  &  fauve.. 

Nivet  auiîi  pénéiré  de  plaifir  de  leur  ca- 
leffes ,  que  delà  glo.rie.ufe  entreprife,  s’af- 
lit  &  leur  rend  compte  des  moyens  dota 
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$  s’étoit  ferv'i  pour  parvenir  à  fou  éxécf* 
tion.  Après  quoi  il  fe  fit  aporter  les  fâceo- 
ches  qu’ii  a  voit  fait  fur  fou  cheval  ,  les  ou¬ 
vrit  en  leur  prefence  ,  dk  leur  fit  voir  à  dé¬ 
couvert  la  vérité  du  fait.  .  * 

•/  Jamais  furptife  ne  fut  plus  grande  que 
celle  de  fçs  Camarades  y  qui  s  etoient  imtç- 
einés  que  le  Confis  (  un  des  Sobriquets  de 
Nivet  (leur  avoit  joué  une  Gafeonnade  » 
mais  ia  diftnbudon  qu'il  leur  fit  à  chacun  de 
la  fomme  provenue  de  fou  Vol,  les  dépec-  * 
fuada  entièrement 

Combien  de  fois  avons-nous  va  fur  l  Ü- 
chafaut  des  mtférables  expirer  qui  s’en  ^ 
voient  pas  tant  fait  que  Nivet  »  ce  n  e«î 
cependant  pas  la  fil  de  fes  meurtres  ,  de 
les  vols  <St  fes  violences  ,  celuuqu  il  a.  Fait 
dans  la  rue  Coquiliere  ,  en  la  perfonne  dtt 
nommé  Bollot  de  Tafmet ,  mémeroit  feid 
une  defcription  entière  ;  mais  comme  tout 
ce  qu’il  a  fait  pour  y  pai  venir  ne  pourroif 
caurer  que  l’horreur  dans  l’efprit  de  ceux  ^ 
qui  en  fe- oient  la  le&ure  ,  nous  nous  fem¬ 
mes  contentez  de  le  citer  fans  le  détail 
j  r ,  quoique  ce  folt  un  des  chefs  de  fon  aCs 

Butere  brûla  le  Temple  d’Ephefe  dan» 
la  feule  penfée  d’immortalifer  fon  nom  & 
fa  mémoire.  N*vet  pour  immortaüfer  le 
fien  ,  ne  croit  pas  avoir  porté  fes  déport 


j 


il 

teflcns  alTeiloîn  pour  avoifim  telîioaaeurj 
Que  fait  il  p<ur  l’acquérir  Ml  projette  de 
jyoler  k  Têtu  pie  de  Saint  Nicolas  du  Car- 
donne'  £  il  le  prdpofe  âfes  Camarad  s,  qui 
,d’un  commun  accord  approuvent  foa  def- 
Cein  Les  mefures  priï*s  pour  en  avoir  les 
eff  ts  ils  fc  rendent  au  nombre  de  quatre  k 
cette  Egl  fe ,  où  ils  entrent  à  la  faveur  d’un* 
croifée  des  voûtes,  après  quoi  ils  empor¬ 
tèrent  ce  qu’ils  trouvent  de  plus  facile* 
mnfparter  &  fe  retirèrent. 

Ce  Vol  fut  fuivi  de  celui  de  la  Pareille 
4e  Saint  Loü  s  de  Ver  failles,  ce  qui  fais 
connaître  que  ce  Scélérat,  alloitde  vols  en 
vols ,  de  crimes  en  crimes  ;  ilauroit  pâ  dè» 
ce  tems  mettre  afin  à  toutes  fesmauvaife» 
Bêlions ,  &  fuivre  l’exemple  de  fon  Maltfe 
d’école  Bauvoir.  Mais  quand  un  homme 
a’eft  une  foi»  adonné  au  libertinage  ,  le 
voit* on  rarement  s’en  déshabituer.  Tel  à 
été  Nivet,  il  fe  fortifia  de  plus  v  en  plu» 
dansfâs  affreux  defleins,&  s’imagina  que 
la  qualité  de  Chef  dit  de  Capitaine  ,  dont 
i’-fionorérent  dan»  ce  tems  fes  Camarades , 
devoit  l’engager  à  inventer  tout  ce  qu’il 
y  avoit  de  plus  horrible  &  de  plus~déte£- 
table  à  concevoir  pour  remplir  la  plaCe 
qa’on  venoit  de  lui  donner.  Filouteries  * 
Vols ,  Meurtres ,  Aflaflinats ,  Sacrilèges  , 
Prophanations ,  Biafphêmes  ;  il  mit  tout  en 


ID 

ufage  pour  excelfer  or  fon  Prédécetiear 

Car touche.  .  • 

Nous  ne  finirions  pas  fi  nous  vou'ions 

entrer  dam  le  détail  de  tous  les  crnr.es  énor- 
mes  qu’il  a  commis  pendant  fa  vie.  JNou^ 
nous  contenterons  lentement  de  dire  <jü  »1 
o'eft  guéres  de  Provinces  de  ce  Royaume 
«mi  n'ait  relTemides  effets  de  fa  cruauté  * 
tel  e  de  fes  Complices ,  la  Normandie  en 

«ft  la  principale.  .  , 

Nivet  pleinement  infirme  de  la  vigi- 
lance  du  Mag  ttrat  qui  veille  à  'a  fureté 
des  Bourgeois  de  cette  Ville,  en  ayant 
eu  la  preuve  proche  le  Pala  s ,  ou  des 
Arches  avertis  qu'il  y  é  toit ,  I  arrêtèrent, 
(nais  lui  fans  s'intimider  cria  au  fecours, 
en  difant  qu’on  le  c  ndtn.oit  en  Pr  ° 
pour  une  Glace  de  Caroffe  qu'il  avait  caf- 
fée  par  me  garde,  &  qud  etoit  prêtée 
paver  ,•  il  fut  auaché  des  mams  des  Ar¬ 
chers  par  la  Populace,  qui  tufijours.  pré¬ 
venue  par  rerérieur,  prend  le  paru  de 
celui  qu’elle  voir  attaquer  fansi)  connoî're. 

Cette  funefïé  épreuve  que  N  vqt  fit  des. 
furvevllars  à  fac  ndit.on,  lot  fit  bien  fente 
qu'il  ne  failoir  pas  bon  pru-  lui  à  Parisi* 
2S,0it  bien  mieux  vallu  que  cette  mémo 
Populace  eût  livré  fon  Boureau  à  la  Juftl 
ce f  «ue  de  le  garder  dans  fes  entrailles  ; 
tnais  ce  n'eft  pas  d’aujourd'hui  qu  on  a  *£■ 


im&  ifière  tiourïr  un:  vipere  dans  fon  cœufï 
Nivet  dès  ce  moment  prit  la  réfôlutîon  dé 
quiter  Paris,  &  d’aller  chercher  fortune^ 
ailleurs?  La  Province  de  Normandie  fut 
Pobjetde  fes  attentions,  il  la  cônnoifloit  à 
fond  puifqu’ii  en  étoit  originaire  ;  les  tour# 
&  les  détours ,  âc  les  endroits  les  plus  écar¬ 
tes  ,  comme  les  plus  périlleux  ,  ne  lui 
étoient  pas  inconnus  ;  tous  les  jours  nou-- 
-  veaux  vols  ,  tous  les  jours  nouvelle  aug-~ 
mentation  à  fa  vie  crinrnelfe. 

.  '  A:la  fin  fatigué  de  voir  qu’il  né  faifoit7 
jîen  dans  cette  Province  qu’il  avoit  choifie 
pour  le  Théâtre  dé  fes  inhumanités,  il  fié 
.  un  voyage  au  Village  de  la  Croix  Saint-' 
©ü:n,  entre  Sïnl  s  <5tCompiegne  ;  là  il  fat 
loger  chez  une  veuve  qu’on  lui  dit  être  à" 
fôn  aîfe  ;  cette  veuve  le  reçût  avec' fes» 
Camara  .es,  le  mieux’ qu’il  fût  pofiiMe ,  de 
leur  donna  tout  Ce  qu’ils  fouhaitoient  *  ce 
qui  fut  caufe  de  fa  mort  &  de  celle  de  deux : 
enfans  qu’elle  avoit;  car  Nivet ’accûmpa-' 
gné  de  fes  Camarades  ,  la  poignarda  avec 
fes  déux  fi's  ,-forçà  enfuite  les  armoires  » 
ftmilla  dans  fes  pochfes  dt  n’y  trouva  qu« 
quinze  livres,  ce  qui  lui  fit  dire  que  ce 
ft*étoit  pas  la  peined’afiàflSnertroiaperfott* 
n©s ,  pour  n’avoir  que  cinq  livres  par  tête, 
Pîaifanté  réflexion  pour  un  homme  qui  n’af- 
gîre  qqe  la  roue> fait  bien  voir  Peà^ 
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flnrcifiement  de  Ton  cœur.. 

Pt u fatisfa’t de  fa  démarche  dans  le  vil* 
lage  delà  Croix  Saint  Oiien  ,  il fe  fauva  pré- 
ci'pitament  à  Rouen  ,  où  il  prit  la  ré'ok'tion 
de  voler  une  de  Tes  principales  Egufes  • 
Après  plusieurs  Affemblées  tenues  avec  fea 
Camara  'es  à  ce  fujvt  :  Voici  de  la  maniéré 
dont  il  s’y  prit  pour  parvenir  à  ce  vol  j.  il  le 
traveft.t  en  habit  noir  ,  centrefaifanc 
fhomme  dévot,  déguifa  Tes  Camarades  en 
Domeftiquea  ôe  leur  donna  une  livrée  , 
après  quoi  il  fut  loger  aux  environs  de  S* 
Qedaril.d  ne  manqua  p3S  pendant  pltueu  s 
jours  d’fcffiïïer  à  la  granü’Mèffe  avec  une 
piété  qui  auroit  fwrpris  tout  autre  ,  que 
Meilleurs  de  cette  Eg’ife.  Les  aumônes  qu  il* 
faifoit  aux  pauvres  qui  venoient  lui  deman¬ 
der  ,  ne  lui  fervîrent  pas  peu  à  établir  fa  ré¬ 
putation  dans  tout  le  quartier  »  &  .ur  tout 
dans  cette  Eglifc  ;  il  fit  en  très-peu  de  uras, 
Ja  connoifiance  du  Sacrifiain ,  dont  il  s  attl- 
ta  entièrement  la  confia?  ce.. Le  Sacriltam 
édifié  de  fa  bonne  conduite  emaparence ,  ul 
lit  voir  les  ornemensde  l’Eglifc  •  Nivet  lu! 
fit  entendre  qu’il  les  augmentent  par  un 
prefent  avaat  que  de  partir;  ci  la  eüdijBe 
de  votre  génêrofité ,  répondit  le  Sacnftam^ 
&  en  même  tems.il  le  iaifle  ieul  dans  la  Sa. 
criôie ,  'tandia^qj^’ïl  «Hoit  porteries  Burettes 
sù  l’on  alloit  dire  la  Méfie.  Nivet  profita» 


db  ce  tems  pour  examiner  les  fermetures 
des  armoires  qui  renfermoient  les  orne- 
mens  ,  celles  des  portes  <3e  des  croifë’s  ;  il 
finifloitfon  examen  dans  le  tems  que  leSa- 
eriftiin  arriva ,  qui  lui  fit  des  excufës  d’a- 
voir  tant  tardé.Nivet  dans  ce  moment  tira1 


de  fa  poche  un  Louis  d’or  qu’il  donna  dans 
l’intention  de  faire  dire  le  lendemain  v  une 
.  Méfié  de  Requiem  pouv  fes  parens  défunts  : 

*  le  Sacriflain  reçût  le  Louis ,  qu’il  enregiftra 
JSfivet  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre  le  len-r 
demain,  de  il  donna  atout  les  aflfiflans  des  ' 

-  preuves  d’une  véritable  piété,  quoiqa'éllfir  -J 
ne  fut  qu’aparente.  Le  lendemain  fur  le 
diinuit’  trouva  le  moyen  d’entrer  dans  la 
Sacriftie  par  l’en  droit  qui  lui  parut  le  plus- 
aceeflîble  ;  il  fît  attendre  au  pied  de  la  fe¬ 
nêtre  par  la  quelle  il  entra  fes  faux  Domefti-  j 
ques,  &  après  avoir  forcé  les  armoires  de  • 
la  Saeriftie  avec  une  pince  qu’il  avoit  apor-- 
jée,  il  en  prit  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus 
riche ,  &  le  donna  à  fes  Camarades  ;  le  coup  v 
fait  ,  il  retourna  chez  lui ,  en  fit  Faire  un 
ballot  pendant  le  refte  de  la  nuit ,  &  partie  -j 
le  lendemain  avec  fa  clique  pour  Paris ,  fi; 
tôt  qu’il  projetta  d’aller  vendre  le  buin 
qty’iè  avoit  apor  té.  P-hur  cet  effet  ,  il  dégut--  [ 
fa  en  Caré'yi’une  Paroiffe  dç  Rouen  ,  fit 
,  palier  fes  Camarades  pour  dés  Màrguil- 
liersr  &  chargea  un  ûrotefaix  du  Ballot»;  j 

v  -  :  __ _  zl 
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s’en  fut  câfuite  trouver  un  Marchand  àq$i 
il  dit  quM  étoitCuré  d’uneParoiflc  dcRoueft; 
que  les  Meflîeurs  Iquil’aecompagnoient: 
en  étoient  les  Ma>gui.l?ers ,  qu’ils  venorent 
tous  enferoble  pour  fe  défaire  d’ornemen9 
enciens  qui  n’étoient  pjns  de  mode.  Le 
Ballot  à  l’inftant  futonvort, Le  Marchand,, 

après  avoir  examiné  ce  qu’il  contenoit,  leur 

en  demanda  le  prix,  &  leur  en  offrir,  le  Tien  ,, 
fa  médiocrité  révolta  le  prétendu  Curé ,  & 
l’obl  g  a  à  fe  recrier  fur  l’injuftice  des 
Marchands.  Us  Marguilliers  fupofés  quh 
ne  fouhaitoient  rien  tant  que  d’avoir  de 
l’argent,  le  tiré. enta  part,  &  lui  repre» 
fen  érent  qu’i'ne  devoir  pas  hefitcr  d  accep- 
ter  l’offre  du  Marchand,  &  fe  retournant 
en  même  tems  du  coté  du  Marchand  ,  lui 
firent  entendre  qu’ils  ne  le  défaifoient  de 
cesornemens  que  pouTavoirfuplément  d  ar~* 
gisiit  pour  en  acheter  de  nouveaux  jenfuite 
parlant  à  l’oreille  du  prétendu  Curé  ,  ils  lui 
n  montrent  le  danger  qu’un  trop  long  retard 
non rr oit  caufer.  Cette  réfléxion  détermina 
ce  Lux  Porteur  à  fcufcrire.  Le  Marché  fait  r 
argeut  compté,  ils  s  en  allèrent ,  jugeant» 

que  leur  préfence  étoit  néceffaite  ailleurSi- 

Ce  Vol  peut  paffer  pour  ua  des  plus  fut* 
tils  qu’on, ait  encore  vû  ;  auffi  Nivet  étoic 
feisn  aife.de  faire,  connoître  à  l’avenir  qu’il 
émit  Maître  dans  ce  genre » , 
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Iî  n’en  refta  pas  !à ,  il  emproya  tcus  1er 
ftratagêmes  poflibles  pour  fe  rendre,  plus 
crimiiid  ,.ôt mena  cette  vie  jufqu’à  l’âge 
de  trente  deux  ans,  fans  avoir  payé  le  peine 
de  fes  forfaits,*  mais  comme  Dieu  ne  laide 
rien  d’impuni,  l’a&ion  que  fît  ce  malheu¬ 
reux  dans  cette  année ,  a  donné  lieu  à  fon 
Jugement  &  à  la  découverte  de  tous  fes; 
Complices. 

.  Comme  dans  les  grandes' Cérémonies  l.r 
voleurs  profitent  de  ce  tems  pour  faire  les 
meilleurs  coups ,  auiïï  N  vct  avoit  un  Ca1 
lendrier  de  toutes  les  Fêtes  ,  Cérémonies  $ 
Spectacles ,  Foires  &  Marchez  ,  dans  l’ef*;- 
quels  il  fe  farf  >it  payer  adroitement  de  fes 
droits  de  préfectce  dt  de  c.  lui  defshonoj 
râbles  Afliltans,  par  les  Vols  dt  Filouteries- 
qu’ils  failoient.. 

Il  fe  mit  en  tête  qu’il  ferait  une  bonne 
proyes’il  alloità  la  Foire  de  Guybray  quife 
tient  au  moisd’Août.  Il  en  communiqua  ài 
à  Baremon  &  à  Mancion.  Sa  réfolütion  fut 
trè'-goCitée  de.  fes  Meffièurs.  Il  fut  avec 
eux ,  &  après  avoir  obfereé  tout  ce  qui  s’y 
paffoit  les -  moyens  qui  pourroient  leur 
procurer  le  plus  d’argent  comptant ,  il 
jette  les-  yeuxiïfur:  le1  fleur  David  <&  fon 
Epoufe  ,/qui  étoient  logés  dans  le  même 
endroit  que. lui ,  il  les  aborda  d’une  maniéré 
uès  -  obligeante ,  leur  demanda  ce  qu’iif  > 


penfoletit  de  la  Foire ,  3c  fi  l'argent  circu¬ 
lent.  David  lui  répondit  que  cela  n’a'lpir  pas 
trop  bien,  qu’il  n’a  voit  pas  reçû  la  moitié 
de  ce  qu’il  comptoit  Nivet  lui  répliqua 
qu*il  avait  reçû  la  motié  des  marchandées 
qu’il  a  voit*  aportées.  J’en  ai  bien  ceçû  au¬ 
tant ,  lui  répondit  le  S  eur  David.  Eft-ce-là 
recevoir,  lui  dit,  fon  époafc',  au  prix  du 
rems  paffé  î  J’en  conviens ,  Madame  ,  re¬ 
prit  Nivet ,  mais  c’eff  beaucoup  aujour* 
d’hui.  L’heure  da  dîner  arriva,  il  leur  pro- 
pofa  d’être  de  leur  Partie  s’ils  le  trouvoient 
bon  ,  ce  qu’ils  acceptèrent,  ils  né  s’entre¬ 
tinrent  pendant  tout  le  dîner*  que  du  prix 
de  leur  marchandifes ,  &  du  teins  qu  ils  fé- 
iourneroient.  Nivet  pleinement  informé  du 
fléjour-du  Sieur  David  &  de^ion  Epoufe  , 
ayant  apris  par  eux  mêmes  qu’ils  par  tiroient 
ie  lendemain  pouf  Amiens ,  partit  le  même 
jour,  &  les  attendit  le  lendemain  à  la  def- 
cente  de  Moulineaux,  où  de  concert  avec 
fes  Camarades,  il  les  alTaflina tous  deux, 
leur  vola  leur  argent  &  tous  leurs  effets ,  âfc 
fe  fauva  du  côté  de  Paris,  où  il  fut  pris 
quelques  jours  après-par  des  Archers  dâ 
Robe  Courte,  le  premier  Dimanche  de 
Septembre  ds  l’année  mil  fept  cens  vingt- 
-  boit,  qui  le  conduifirenten  prifon,  dVùril 
ji’eft  fotti  que  le  trente-uri  May^  dêrniei 
pour  être  exécuté  en  Place  de  Grève 
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fermé  meat;  aux  difpofitîons  de  l’Arrêt 
rendu  le  trente ,  tendant  àlacondamnation 
de mort ,  &  de  quatre  de  les  Complice*  les* 
plus  affidez,  du  nombre  duquel  a  été  Beau¬ 
voir,  fon  Maître  d’Eco’e,  que  fêon  avoir 
fuit  venir  du  port  de  Cette ,  cù  il  éioit  re¬ 
tiré,  pour  être  confronté  avec  lui  fur  la  dé. 
poficion  qu’il  fit  de  l'affaffir  at  di  fdits  Bou- 
Janger,  Chefnec  <St  Mèrpin  *  dont  il  éioir 
complice  avec  lui.. 

By  aufoicde  quoi  faire  un  Volume  en¬ 
tier  ,  fi  Ton  vouioit  raporter  fs  crimes- 
vols ,  filouteries,  fubtilités  &  aflaffinatSi- 
En  voilà ,  ce  me  lemble ,  a  fiez  de  die ,  pour 
"prouver  de  cet  homme  étoit  capable 
de  tout  entreprendre,  s’il  eût  véeu*  plus- 
leng  tems.  Sa  Vie  &  fa  malheureüfe  fin 
nous  fait  bien  corancître  que  Dieu  têt  ou 
.tard  punit  les  Scélérats ,  &  qu’iMes  abati* 
donne  à  la  févérité  des  Loix  humaine  com¬ 
me  des  Vidâmes  cûe s  à  fa  Juftice ,  &  pour 
fervir  d’exemple  à  la  Ji-uneffe  qui  méprife* 
fts  a?is  des  peres  &  meres.. 


FIN . 
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